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Face à la crise migratoire,
rUE ne peut céder à l'ignorance

Onde de choc
Dans différents pays européens
comme l'Italie, la Pologne, la Hon-
grie, la Lituanie, l'Autriche et la Ré-
publique tchèque, et même au-
delà de l'océan Atlantique, diffé-
rents partis populistes ont
construit leur succès sur la peur
des musubnans, des migrants et
des réfugiés. LeBrexit et l'élection
de Tmmp ont propagé une onde
de choc dans la politique interna-
tionale et ont, à l'heure actuelle, de
lourdes conséquences: la menace

imminente de guerres commer-
ciales, la chute libre des droits de
l'Homme et des principes démo-
cratiques dans différents pays, la
résurrection des régimes autocra-
tiques, et le lent morcellement de
l'Union européenne.
Si cette dernière entend suIVivre

à toutes ces ondes de choc, elle doit
s'accrocher à ses valeurs et ne pas
oublier sa propre histoire. Dans
notre hâte d'apporter une réponse
à la crise des réfugiés et malgré
l'écrasante pression des acteurs po-
pulistes, nous devons veiller à ne
pas tracer une croix définitive sur
nos normes et nos valeurs, mettant
ainsi en péril l'avenir de l'Europe.
L'UEs'est construite sur les

mines de la Deuxième Guerre
mondiale, un conflit initié par la
crirninalisation d'une minorité re-
ligieuse, responsable de la fuite et
de la mort de dizaines de millions
d'Européens et qui a failli se solder
par l'anéantissement total du
Vieux continent C'est justement
parce que nous avons payé un si
lourd tribut par le passé, que nous
ne pouvons plus jamais céder à la
tentation de l'angoisse, de l'igno-
rance et de la haine.
C'est justement parce que nous

sommes tous les petits enfants
d'une génération forcée à fuir par
la haine aveugle et la violence de la
guerre que nous devons nous
montrer solidaires envers les réfu-
giés. Et c'est justement parce que
l'adoption des droits humains uni-
versels et la création de la zone
Schengen ont permis le bien-être
et la sécurité que nous ne pouvons
faire la moindre concession en la
matière.
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LaChancelière allemande
Angela Merkel (mU) s'est
engagée dans un bras de
fer avec son parti frère ba-

varois. LaCSV souhaite en effet que
l'Europe prenne des mesures plus
strictes pour enrayer cette llcrisell
des réfugiés, un terme dont la per-
tinence reste encore à déterminer.
Car pour la plupart des observa-
teurs politiques, la manœuvre de
Horst Seehoffer, président de la
CSU,traduit davantage un désir de
démarcation à l'approche des élec-
tions régionales d'octobre, que de
réelles préoccupations quant à la
politique d'asile européenne.
Lamanœuvre de Seehoffer vient

s'ajouter à la longue liste d'inci-
dents provoqués dans le cadre de
la problématique des réfugiés par
des politiciens atteints de fièvre
électorale. Car c'est précisément
aujourd'hui, alors que le flux mi-
gratoire vers l'Europe s'est tari
drastiquement ces dernières an-
nées, que la crise des réfugiés enva-
hit à nouveau la scène politique.
Le({buzzllsouvent créé autour

du débat sur la migration
contraste pourtant fortement avec
la réalité, comme l'indique le der-
nier rapport de l'International Of-
fice for Migration. Le nombre de
réfugiés et de migrants arrivés en
Europe via la Méditerranée au
cours des 6 derniers mois a baissé
de 51% par rapport à l'année pas-
sée, et de 81%par rapport à 2016. Si
cette tendance se maintient,le
nombre de demandes d'asile en
Europe reviendra aux normales
d'avant la crise d'ici la fin de l'an-
née.
Dès lors, pourquoi donc cette

problématique fait-elle l'objet d'un
véritable llfootball paniquel), au
moment même où nous maîtri-
sons le flux migratoire? Et pour-

quoi les décideurs politiques euro-
péens ne parviennent-ils pas à
convaincre le grand public que le
pire de la crise des réfugiés est
maintenantdenière nous? Laré-
ponse est intimement liée à l'atten-
tion, à la sensibilité accme accor-
dée à ce thème dans la foulée de la
crise des réfugiés, du phénomène
des combattants de Syrie, et de la
vague d'attentats qui a touché l'Eu-
rope de l'Ouest ces dernières an-
nées.

Oémonisation vs naïveté
Ledébat sécuritaire et celui sur la
migration sont désormais indisso-
ciables. L'angoisse d'une partie du
public vis-à-vis du flux de migrants
actuel est en ce sens compréhensi-
ble. Cela dit, nous devons nous mé-
fier tant de la démonisation de
l'aile droite (nous sommes envahis,
l'identité européenne est mena-
cée) que de la naïveté de l'aile
gauche (il n'y a aucun problème):
Différents partis et acteurs poli-

tiques refusent toutefois d'admet-
tre que la crise des réfugiés aiguë
dont a souffert l'Europe en 2015-
2016 vit aujourd'hui ses derniers
instants. La réponse laborieuse de
l'UEface à l'afflux de centaines de
milliers de réfugiés et de deman-
deurs d'asile a fait le jeu des popu-
listes. A grand renfort de rumeurs
alarmistes -l'Europe serait en
proie à l'islamisation, nos valeurs
et nos normes seraient menacées,
notre sécurité sociale menacerait
de s'effondrer, nous importerions
le terrorisme, et la liste est
longue -, ils sont parvenus à sé-
duire bon nombre d'électeurs ces
dernières années.
En Grande-Bretagne, cela s'est

même soldé par un divorce avec
l'Union européenne. Grâce à une
stratégie habile sur les réseaux so-
ciaux où se sont multipliées les
images sensationnelles de deman-
deurs d'asile franchissant la fron-
tière autrichienne avec l'Alle-
magne, ils ont su tirer parti des
craintes du public électoral britan-

nique envers les migrants et signer
ainsi la victoire de la campagne
Leave.
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